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Une tendance géographique contrastée…

Cela fait désormais quatre ans que l’équipe d’animation du réseau a mis en œuvre une
nouvelle méthode de cartographie de l’aire de présence du Lynx. Plus réactive en termes de
mise à jour que les bilans triennaux réalisés auparavant, cette approche distingue, un peu
comme pour le loup, les zones en présence dite « régulière » versus celle dite
« occasionnelle ».

Pour mémoire, les mises à jour se font désormais sur une base annuelle, et reposent
sur un principe d’estimation de l’aire occupée qui concil ie à la fois la nécessité d’avoir un
bilan à pas de temps plus fréquent qu’autrefois, tout en gardant présent à l’esprit que dans
les informations de terrain util isées, il peut parfois y avoir des aléas de détection dont on
doit tenir compte le mieux possible. Les spécial istes des méthodes adaptées au suivi des
populations d’animaux parlent de faux négatifs (espèce non détectée alors qu’el le est
présente) et de faux positifs (espèce déclarée présente à tort). Une simple cartographie
annuelle de présence/absence serait par trop sensible à ces biais inhérents à tout système
de suivi d’une espèce sauvage ; à l’opposé, une cartographie basée sur des pas de temps
trop long (bilans pluriannuels) conduirait à l isser trop fortement les vrais changements
d’aire de présence.

Tout est donc une question d’équil ibre, ce que tente d’atteindre la méthode actuelle
construite sur l’idée d’analyser la récurrence, plus ou moins prononcée, de détection du lynx
par période biennales successives, et chevauchantes d’un an (2012-2013 ; 2013-2014
…etc.). Les variations observées doivent être interprétées surtout en terme de tendance de
fond, plutôt qu’en se focalisant sur les éventuels écarts observés d’une année sur l’autre, et
surtout sur l’évolution de l’aire de présence dite régulière.

Vous trouverez donc dans ce vingtième numéro du Bulletin la dernière carte produite
à partir de vos données de terrain, ainsi qu’une estimation de l’aire de présence détectée
par massif (vosgien, jurassien, alpin). Le bilan que vous découvrirez est contrasté: à
l’échelle de l’ensemble de la population, la superficie avec présence régulièrement détectée
semble se stabil iser ; mais quand on regarde les choses massif par massif, on réalise que
l’hétérogénéité des tendances se confirme, notamment si on compare l’évolution dans le
massif jurassien à celle observée en zone vosgienne. D’ail leurs, les données issues du
piégeage photographique intensif, obtenues dans le cadre de partenariats techniques
locaux (cf. Technique et Recherche, page 15), semblent encore et toujours confirmer les
choses dans le même sens.

Quelles que soient les espèces considérées, mais encore plus lorsqu’on parle de grands
carnivores vivant sur de vastes superficies, et à relativement faible densité, les populations
à effectifs restreints et plus ou moins isolées sur le plan démographique ont souvent la vie
dure. Raison de plus pour rester performant sur le terrain (vous ! ) et derrière les
ordinateurs (nous ! ), de façon à ce que tous ensemble nous parvenions à renseigner aussi
rigoureusement que possible le statut du « gros chat »…

L’équipe animatrice du Réseau

Le suivi à vaste échelle d'un grand
carnivore comme le lynx. . . un challenge
rendu possible grâce au Réseau Loup-

Lynx © N Devillers
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Le projet « Life Lynx » de réintroduction du félin sur
le palatinat Allemand entre dans sa phase
opérationnelle

Localisation des populations de lynx en Europe occidentale et voies de
connexion

Source : Luchs-Projekt Pfälzerwald/Vosges du Nord

Le projet de réintroduction du lynx dans la forêt du
Palatinat (Allemagne) s’inscrit dans la Stratégie nationale
(al lemande) pour la biodiversité et dans la démarche Natura
2000. Initié en 2010 avec la création de l’association « Luchs
Projekt Pfälzerwald- Vosges du Nord », il fait l’objet d’un projet
Life déposé en 2013 et accepté par la Commission européenne
en 2014 qui lui apporte son soutien financier.

Ce projet a pour principaux objectifs d’améliorer le statut
de l’espèce au niveau allemand et européen et de reconnecter
les populations de lynx en Europe occidentale.

Le porteur de projet est la Fondation Nature et
Environnement de Rhénanie-Palatinat, à laquelle sont associés
trois partenaires dont, côté français, le Sycoparc (Parc Naturel
Régional des Vosges du Nord) qui s’investira principalement
dans des aspects de sensibil isation (projet « œil de lynx » à
l’attention des scolaires et projet « parlement du lynx » à
l’attention des acteurs du territoire).

Réserve de Biosphère Transfrontalière Vosges
du Nord /Pfälzerwald
Source : Sycoparc

La Réserve de Biosphère « Vosges du Nord – Pfälzerwald », une entité naturelle
principalement forestière entre France (Bas-Rhin et Moselle) et Allemagne (Rhénanie-
Palatinat), d’une surface d’un peu plus de 3 000 km² dont 2 500 km² d’habitats
favorables au lynx, constitue le territoire d’accueil de cette opération de réintroduction.

Les principales actions prévues dans le cadre de ce Life concernent le relâcher de
20 lynx en provenance de Suisse et de Slovaquie, le suivi des animaux lâchés (coll iers
émetteurs, pièges photo, étude démographique, interaction lynx-chevreuil) et
l’information et la sensibil isation du public et des acteurs concernés.

Animal suivi par collier émetteur
© O Anders

Ce projet Life Lynx, d’une durée de 6 ans (2015 à 2020), entre à
présent dans sa mise en œuvre opérationnelle, les premiers lynx
devraient être relâchés en début d’année 2016 côté allemand. Compte-
tenu de la continuité forestière du territoire et du large domaine vital de
cette espèce, il est probable que certains individus se déplacent dans le
massif des Vosges à relativement court terme. Le Réseau Lynx entrera
alors en action pour le suivi de l’espèce, au même titre que pour tout
autre individu présent sur le territoire national.

ML Schwoerer (ONCFS /Animatrice Réseau Alsace-Champagne-Ardennes-Lorraine)

C Scheid (PNR Vosges du Nord)

Pour tout renseignement sur le projet Life Lynx, vous pouvez vous adresser à :

Christelle Scheid - chris_scheid@hotmail.fr

Site internet : www.luchs-rlp.de
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Le Centre Athénas et sa cellule de veille « lynx en
difficulté »

Depuis quelques années, le Centre Athénas a mis en place une cceell ll uu ll ee ddee vveeii ll ll ee «« ll yynnxx eenn dd ii ffffii ccuu ll ttéé »», avec des journées
d’information en direction par exemple des services de gendarmerie et une veil le sauvetage/capture, sur la base de sa
dérogation ministériel le triennale. Cette cellule couvre les départements de Franche-Comté (Doubs, Jura, Haute-Saône,
Territoire de Belfort) et 2 départements de Rhône-Alpes (Ain et Haute-Savoie).

22001155,, aannnnééee rreeccoorrdd aavveecc 1133 «« aa ll eerrtteess ll yynnxx »» rreeççuueess ppaarr ll ee cceennttrree eennttrree jj uu ii ll ll eett eett nnoovveemmbbrree

- Fin juil let, une jeune femelle de 8 semaines est capturée par le SD25 de l’ONCFS à Goumois (25), suite au signalement
d’un photographe animalier. El le présentait des troubles de l’équil ibre consécutif à une inflammation du conduit auditif. Sans
l’intervention de l’homme elle serait morte. Pendant plus d’un mois les correspondants locaux ont tenté en vain de retrouver la
mère et ses autres jeunes. Suite à 15 jours de traitement, cette jeune femelle se porte bien et pourra être relâchée en 2016.

- Le 30 juil let à Saint-Pierre dans le Jura, une femelle al laitante est percutée mortellement par une voiture, et el le portait
un coll ier VHF ! Elle s’appelait Tine, un nom donné quand elle avait été équipée par nos collègues suisses en mars 2014 à
Bière dans le canton de Vaud (Suisse).

Une cage-piège et des pièges-photos ont alors été instal lés pour essayer de sauver ses jeunes. Douze jours plus tard, un
particul ier signalait un jeune à proximité de son habitation. Ce jeune est mort d’inanition avant l’arrivée de l’équipe du Centre.

© G Moyne

© ONCFS SD39 © A Ryser - KORA

- Le 1er aout 2015 à Viry en Haute-Savoie : à proximité d’un parc
animalier, une jeune femelle de 2 mois dénutrie et présentant des troubles
neurologiques (suite à un traumatisme crânien : coll ision, dérochement ?) a
été récupérée par le Centre. Sans cette intervention, l’animal serait mort des
suites de ses blessures. Malgré l’amélioration de son état, cet individu ne
pourra être remis en nature en raison de la persistance de troubles
neurologiques.

- Du 29 septembre au 17 octobre, une fratrie de 3 jeunes lynx a été
observée sur la commune de Chapelle-des-Bois dans le Doubs. Les 3 jeunes
ont été capturés par le Centre. Malheureusement, la jeune femelle était trop
faible et décèdera quelques minutes après sa prise en charge. Ses 2 frères
pourront être relâchés en 2016.

- Le 13 octobre, un jeune lynx était percuté par une voiture sur la commune de Mont-sur-Monnet (39). Il est mort
rapidement d’hémorragie interne. Toutefois, l’examen clinique réalisé au Centre puis l’autopsie effectuée au Laboratoire
Départemental d’Analyses du Jura, mettront en évidence un état de dénutrition caractérisé, permettant de dater sa séparation
d’avec sa mère à une semaine environ.
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- Le 21 octobre aux Rousses dans le Jura, un jeune a été pris en photo en train de traverser péniblement une route
nationale (coincée entre le ravin et la falaise). 4 jours plus tard, à moins de 2 km de là, un jeune était fi lmé par un artisan à
proximité d’habitations. Etait-ce le même individu ou pas ? Toujours est-il qu’aucune autre observation ne sera faite ensuite.

- Le 31 octobre, le SD39 de l’ONCFS signalait au Centre un jeune lynx en difficulté dans la commune de Crans (39). Cette
jeune femelle dénutrie présentait aussi des plaies entre l’œil et la mâchoire, ainsi qu'à la pelote plantaire. Malgré les soins
prodigués, cet animal est mort quelques jours plus tard.

- Entre le 9 et 13 novembre, 2 jeunes appelant leur mère ont été repérés entre Rothonay et Beffia (39). Malgré des
recherches répétées et la pose de pièges-photos, aucun d’eux n’a pu être repéré ni récupéré. L’observation de ces deux
animaux est à rapprocher d’une fratrie de 4 jeunes, observés par 2 personnes avec leur mère le 5 octobre.

- Le 12 novembre, un jeune individu maigre et très peu farouche a été observé et photographié par des particul iers à
Longevil les / Mont d’Or dans le Doubs. Malgré des recherches menées la semaine suivante, ce jeune ne sera plus revu.

- Vil lards d’Héria / Pratz / Jeurre (39) : à partir du 16 novembre, 2 jeunes peu farouches sont signalés plusieurs fois sans
leur mère. L’équipe du Centre va rechercher ces individus durant 15 jours (pièges-photos, cage-piège). Le 17 décembre alors
que tout espoir de les retrouver vivant semblait perdu, un individu à l'oreil le cassée a été repéré sur une corniche au dessus
d’une route départementale… il faudra 7 jours et beaucoup de persévérance de la part de l’équipe du Centre pour parvenir à
capturer cette jeune femelle le 24 décembre ! Elle sera relâchée dès 2016. Le 29 décembre, un jeune lynx était ramassé sur
une autre route départementale à moins de 3 km de la capture du 24/12. les analyses ADN (protocole et demandes
d’autorisations en cours d’élaboration) permettront peut-être de dire s’i l s’agit de l’autre jeune de la fratrie ?

© B Bouvant © G Moyne

Au total, le Centre Athénas a reçu 13 « alertes lynx », qui se sont traduites par l’accueil de 9 jeunes lynx parmi lesquels 5
ont survécu et se portent bien. Sur ces 5 jeunes, 2 mâles et 2 femelles seront relâchés au printemps 2016. Ce nombre
d’alertes reçues est quatre fois supérieur à ce qui était d’habitude enregistré annuellement.

L’abandon de jeune et a fortiori de plusieurs jeunes - de toute la portée en fait – n’a jamais été décrit, observé ou
documenté, chez aucune des espèces de lynx, pas plus que chez d’autres félidés, que ce soit dans la l ittérature scientifique
classique ou dans des rapports de suivis de population comme ceux rendus publics par exemple par nos voisins suisses
(Kora), ou par les équipes scandinaves (Scandlynx). On se doit donc d’évoquer, comme une piste explicative sérieuse, la
possibil ité que les femelles adultes concernées soient mortes, et mettre ces disparitions en perspective sur le plan
démographique.

Au maximum, entre le 1er juil let et le 31 décembre 2015, 8 femelles adultes auraient donc disparu dans le Doubs et le
Jura. Même si l’ensemble des seuls lynx adultes représentait 70 animaux à l’échelle de tout le massif jurassien, avec moitié de
mâles et moitié de femelles, la mortalité calculée à partir de ces 8 femelles correspondrait à plus de 20% (8/35 = 23%), soit
l’équivalent en 6 mois de la mortalité totale annuelle classiquement mesurée dans les études scientifiques (cf. par exemple
Breintenmoser-Würsten et al. , 2007, Wilfl ife Biology 13 : 381-392, qui estiment la mortalité totale annuelle toutes causes
confondues chez les adultes à environ 24 %, mortalité due pour les 3/4 à des facteurs humains – braconnage et coll isions –
et déjà considérée par eux comme impactant la dynamique de population).



Bulletin Lynx du Réseau // N° 20 - mai 2016

Edité et publié par l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage
Direction de la Recherche et de l'Expertise - Unité Prédateurs et Animaux Déprédateurs - Equipe Loup-Lynx

5

Actualité

Les 8 femelles adultes en question représenteraient 19 jeunes estimés : une fratrie de 4, une fratrie de 3 et 2 fratries de
2 connues et 4 fratries estimées à ±2 jeunes. Le moins que l’on puisse attendre de ces disparitions de femelles adultes si on
les considère comme toutes avérées, ce qui est tout à fait possible, est un déséquil ibre dans le sex-ratio de la population
d’adultes, et un impact d’ampleur potentiel lement importante sur le plan démographique.

Par ail leurs dans le Doubs, un mâle adulte a été trouvé mort sur la commune d’Hopitaux-Vieux (coll ision) et une jeune
femelle subadulte sur celle de Mamirolle fin septembre (coll ision), ainsi qu‘une femelle adulte non gestante en avril sur la
commune de Montpereux (coll ision).

Dans ce bilan de mortalité Doubs-Jura, seulement 4 des 11 cas d’animaux morts ou fortement suspectés de l’être
(femelles des jeunes découverts seuls) ont pu être démontrés liés à des coll isions avérées.

De plus, le fait qu’une grande partie des jeunes concernés seraient morts (15 estimés sur 19 présents estimés, soit 79%)
est à mettre en perspective avec le taux de survie habituellement mesuré sur cette classe d’âge, qui est de l’ordre de 50%
entre la naissance et le stade subadulte (cf. Breitenmoser-Würsten 2007, qui estiment, à partir du suivi de 49 chatons, la
mortalité à 51 – 57% entre naissance et l’âge de 10 mois). Encore une fois (cf. analyse supra. pour les adultes), i l est
évident que la mortalité ainsi estimée (79%) sur une période de 6 mois seulement serait bien supérieure à celle d’habitude
mesurée entre toute la période allant de la naissance à l’âge d’un an (51-57%), alors même que la mortalité naturelle
touchera aussi les autres jeunes non concernés par les sauvetages. Résorber ce déficit de recrutement (et dans l’hypothèse
où d’autres facteurs de surmortalité n’apparaitraient pas) demanderait donc certainement du temps et parier sur l’absence
totale d’effet négatif sur la population serait très risqué.

Ces disparitions d’adultes (et d’une grande partie de leurs jeunes) pourraient donc bien poser à moyen terme un réel
problème de conservation à l’échelle du noyau jurassien de la population, un problème qui mérite d’autant plus une attention
particul ière quand on le met en parallèle avec la situation préoccupante de l’espèce sur le massif vosgien. Une vigilance
renforcée sera donc de mise sur les zones où les jeunes lynx seuls ont été signalés, dès cette année mais aussi l’hiver
prochain, de façon à juger de l’état de la population localement.

G Moyne (Centre Athénas)

D Chenesseau (ONCFS /Animatrice Réseau Bourgogne Franche-Comté)

Point de situation 2015-2016 sur les indices de
reproduction du lynx dans le département du Jura

Dans le département du Jura, l 'année 2015 a été marquée
par de nombreuses informations concernant des indices de
reproduction du lynx. Toutes ces observations ont fait l 'objet de
fiches transmises par les correspondants au Réseau Loup-Lynx.

Lors de la réunion annuelle 2015 du réseau, outre les
données relatives à la reproduction, il a été évoqué les nombreux
cas de jeunes lynx seuls, souvent en difficulté, observés au cours
de l’automne 2015. Différentes hypothèses ont été avancées
pour expliquer cette situation.

Femelle avec son jeune © ONCFS SD39
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A l'aide des nombreuses données fournies (essentiel lement des observations visuelles avec photographie), i l a été établi
une cartographie des indices de reproduction afin d'en étudier la répartition. Les cartes ci-jointes synthétisent toutes les
observations de femelles accompagnées de jeunes, ainsi que celles relatives aux jeunes lynx détectés seuls pour l’année 2015
et le début d’année 2016.

Localisation des indices de reproduction 2015

Ce sont au moins 13
observations de femelles
accompagnées de 1 à 4 jeunes qui
ont été rapportées au réseau au
cours de l'automne 2015 (dont 2
observations différentes de
femelles accompagnées de 4
jeunes et 2 observations
différentes de femelles
accompagnées de 3 jeunes). 31 %
de ces observations concernent
une femelle avec 3 à 4 jeunes et
38 % une femelle avec 2 jeunes.

Il a également été relevé 10
observations représentant 14
jeunes au total. Toutefois,
quelques observations de femelles
suitées ont été réalisées dans les
jours précédant ou suivants
laissant supposer que ces individus
pouvaient éventuellement
accompagner leur mère bien que
cette dernière n’ait pas été
observée.

La localisation géographique
des indices de reproduction nous
laisse supposer qu'i l peut s'agir de
6 à 7 femelles différentes
accompagnées de jeunes et
observées au cours de l'automne
2015. Comparé aux autres années,
il s'agit d'une année record en
nombre de cas de reproduction
signalé au Réseau.

Sur la carte des indices de reproduction 2015, il est à noter également une corrélation entre les secteurs concernant des
observations de femelles accompagnées de jeunes (ronds verts) et ceux relatif aux signalements de jeunes lynx seuls
(triangles rouges).
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Localisation des indices de reproduction - 1er trimestre 2016

Au cours du premier trimestre
2016, d'après les fiches retournées
au Réseau à ce jour, 4 à 5 femelles
différentes accompagnées de 1 à 2
jeunes ont été recontactées. A
noter que ces femelles
accompagnées de jeunes ont été
observées dans les mêmes
secteurs où des observations
similaires ont été relevées à
l'automne 2015.

Le nombre d'observations de
jeunes lynx seuls au cours de
l'automne 2015 a été
exceptionnellement élevé comparé
aux autres années. Ce phénomène
de jeunes lynx observés seuls et
en détresse n'est quasiment pas
documenté dans la bibl iographie.
Néanmoins, plusieurs hypothèses
peuvent être avancées,
notamment bien sûr la disparition
de la mère, mais pas uniquement.

Une étude des cas de mortalité enregistrés par le Réseau Lynx entre 1974 et 2008 (cf. bulletin n° 15) a analysé les
différentes causes (tout age et sexe confondu, n = 127 cadavres de lynx).

Il en ressort que :

- les cas constatés de mortalité imputables aux coll isions sur les infrastructures terrestres : routes + voies
ferrées sont de l’ordre de 58 %,

- la mortalité naturelle (pathologies) représente 16 % des cas observés,

- le braconnage concerne 12 % des mortalités constatées.
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Il est à noter que cette étude ne porte que sur les cadavres découverts dans le cadre du réseau. On ne connaît pas la
représentativité de ces analyses par rapport à la réalité des cas observés en nature.

Ces trois principales causes de mortalité du lynx expliquent en partie l’observation de jeunes lynx isolés.

Pour 2015 dans le département du Jura, les données concernant ces éléments sont les suivantes :

¤ Les coll isions routières : Une femelle al laitante victime d'une coll ision à Saint-Pierre le 30 juil let 2015. Un jeune lynx
en difficulté est signalé 12 jours plus tard à proximité d'une habitation dans le vil lage voisin. Il est mort d’inanition à l'arrivée
des intervenants.

D’autres hypothèses possibles  ?

L'année 2015 fut marquée par un nombre de cas de reproduction connu particul ièrement élevé par rapport aux autres
années et notamment avec des fratries importantes. Il faut également souligner une diminution de la population de chevreuils
ces dernières années dans le département du Jura.

Dans ce contexte jurassien, il semble donc que d'autres hypothèses méritent d'être explorées, comme par exemple les
jeunes lynx égarés ou abandonnés.

Ce sujet n'est quasiment pas documenté, peut-être parce qu’il est rare, mais peut-être aussi parce qu’il est difficile à
étudier et ne l’a donc, à notre connaissance, jamais été en tant que tel par des études dédiées. Toutefois, i l ne peut être exclu
que les jeunes lynx les plus faibles de la fratrie n’arrivent pas à suivre la mère et se retrouvent isolés et en état de dénutrition
avancé. Ceci pourrait être d’autant plus fréquent lorsque la fratrie est importante (3 à 4 individus par fratrie comme cela a été
observé en 2015).

Par ail leurs, on peut également supposer que l’abondance des proies (chevreuil et chamois) dans les domaines vitaux des
femelles ait également une incidence sur la survie de la fratrie.

Enfin, un autre facteur observé l’année passée pourrait aussi peut-être expliquer parfois la dispersion et/ou la séparation
de quelques portées importantes : la chasse aux chiens courants. La saison dernière, plusieurs cas de portées chassées par
une meute de chiens ont été rapportées. 2 fiches transmises au réseau concernent des observations de jeunes lynx chassés
qui sont montés dans un arbre pour échapper aux chiens.

En l’état actuel des connaissances sur l’espèce, on ne peut ni privilégier ni exclure une de ces différentes hypothèses. Le
suivi de l’aire de présence et des individus via le Réseau (fiches d’indices de présence et identification photographique des
individus) reste une base essentiel le de l’acquisition de données sur ce sujet.

Laurent BALESTRA (ONCFS /Chefdu SD Jura)

Stéphane ISSANCHOU (DDTJura /Coordinateur départemental du réseau)

Remerciement à Jean ARDIET (DDT Jura /Pôle SIG /études ) pour la cartographie

¤ Les pathologies : Pas de femelle retrouvée morte suite à des
pathologies dans le Jura en 2015.

¤ La destruction il légale : A notre connaissance, pas d'élément
factuel en 2015 concernant d'éventuels actes de braconnage.

Les collisions routières demeurent la cause principale des
mortalités de lynx identifiées par le suivi Réseau

© F Feronne
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Destin de lynx, trombinoscope insolite de lynx
identifiés par piégeage photographique : Bingo !
Du massif jurassien aux Vosges, il n’y a qu’un pas…
de lynx

Le piégeage photographique util isé depuis des années par le Réseau, a permis de mettre en évidence la «
migration/colonisation » d’un lynx du Doubs aux Vosges du Sud.

Ce Lynx dénommé « Bingo » ou F25_034 dans la base de données nationale d’évènements photographiques, a été flashé
et identifié grâce à ses deux profils, entre le 02 novembre 2013 et le 21 juin 2014 presque exclusivement sur la commune de
Besançon (25). Pendant ces 8 mois, pas moins de 22 évènements photographiques ont été réalisés (dont 2 sur une carcasse
de chevreuil et de chamois).

© FDC25 © FDC25

Quelques mois plus tard, le voilà qui réapparait dans les Vosges du sud, à plus de 70 km au nord du lieu des premiers
clichés. Aimant particul ièrement se faire « tirer le portrait », 5 évènements photographiques seront réalisés du 09 au 27 avril
2014 sur la commune de Plancher-les-Mines (70), dont 2 de suffisamment bonne qualité pour l’identifier à coup sûr.

On peut supposer que cet animal est issu du massif jurassien. Il a donc su passer avec succès des obstacles conséquents
tels l’A36 (pas de passage dédié à la faune) et la LGV Rhin-Rhône, util iser des continuités forestières pour arriver dans les
Vosges sans se faire remarquer…

© FDC25 © FDC25
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Bingo le 21.04.2015 – © Réserve Naturelle Ballons Comtois Bingo le 16.04.2015 – © Réserve Naturelle Ballons Comtois

Mais Bingo ! C’était sans compter sur les correspondants aguerris du Réseau ! Voici donc une première preuve tangible
d’une connexion possible pour le Lynx, entre les massifs Jurassien et Vosgiens.

Carte de localisation des observations de Bingo entre 2013 et 2015

D Chenesseau (ONCFS /Animatrice Réseau Bourgogne Franche-Comté)

PE Briaudet (ONCFS /Animateur Réseau Rhône-Alpes)
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Actualité

Un projet à l’étude : l’analyse des relations
prédateurs – proies entre lynx, chamois, chevreuils…
et chasseurs

La nature est un monde complexe, et parmi les sujets les plus ardus à étudier figure celui des relations prédateurs-proies.
C’est aussi un thème à la croisée des chemins de l’homme dans la nature avec ces espèces emblématiques que sont les
grands carnivores. Quand les deux « prédateurs » (celui à 2 pattes, et celui à 4 pattes) coexistent sur un même territoire, et
util isent tous les deux les mêmes ressources naturelles (comme le chevreuil et le chamois), nous pressentons tous
intuitivement que les membres de ce quatuor un peu spécial peuvent s’influencer mutuellement ! Mais qui influence qui – ou
quoi – au juste dans cette partition à plusieurs acteurs ? La théorie, et la logique, expliquent que la dynamique des proies
conditionne en grande partie celle du prédateur : s’i l n’y a rien à manger, i l n’y a plus d’espoir pour celui qui mange !
Inversement, l’action du prédateur a des conséquences à la fois sur le comportement de ses proies (qui vont chercher à
développer des stratégies pour résister) et sur la dynamique de leurs populations (selon, par exemple, combien de proies sont
consommées par unité de temps et comment cela impacte-t-i l la survie annuelle moyenne en fonction des autres facteurs
environnementaux).

Retour de battue © FDC39

Ce qu’on sait déjà des ongulés sauvages et du lynx, mais
aussi de l’exercice de la chasse, c’est que pour tous, la règle
est que les choses sont variables dans le temps et dans
l’espace : la dynamique d’une population de chevreuil varie
d’années en années, mais aussi entre deux unités de gestion
voisines ; la pression de chasse, souvent en réponse, varie
elle aussi dans le temps et d’un massif forestier à l’autre;
quant aux lynx, les études par piégeage photographique ont-
el les aussi montré que la densité pouvait varier d’une zone
suivie à l’autre ; enfin, qu’il s’agisse du lynx ou du chasseur,
chacun util ise son territoire de chasse de manière non
aléatoire, cherchant le compromis entre l’efficacité de
capture et la gestion d’ autres contraintes diverses.

C’est de la connaissance préalable, et partiel le, de ces diverses forme d’hétérogénéité (état des populations d’ongulés,
exercice de la chasse, densité de lynx) qu’est née la demande chez nos partenaires cynégétiques d’étudier les relations
prédateurs-proies impliquant le lynx, concrétisée par la suite avec l’idée de comparer les impacts à la fois du lynx et de
l’exercice de la chasse sur le comportement et la démographie des ongulés. Un pré-projet, dédié uniquement à l’espèce
chevreuil, a été soumis à l’analyse du Conseil Scientifique de l’ONCFS en 2015, articulé, dans les grandes lignes, autour des 4
thèmes et actions suivants :

- étude de la répartition dans l’espace et le temps de la pression de prédation du lynx au sein de son domaine vital (en
ayant recours à la capture d’animaux à équiper de coll ier GPS/GSM) pour suivre les déplacements en « temps réel » et
retrouver les proies qu’ils consomment – espèces, classes d’âge et de sexe) ;

- étude de la répartition dans l’espace et le temps de la pression de chasse au sein des unités de gestion chevreuil (en
ayant recours aussi à des coll iers GPS posés sur les chiens util isés, et en modélisant l’effort de chasse – nombre de chasseurs
et de journées chassées dans l’espace et au cours du temps + suivre l’évolution du nombre et des types d’ongulés tués –
idem supra) ;

- étude de l’impact des deux formes de prédation (lynx et chasse) sur le comportement des chevreuils équipés eux aussi
de coll iers GPS/GSM (avec l’idée de comparer comment les « proies » adaptent, ou pas, leur util isation de l’habitat forestier
pour gérer au mieux le risque de prédation par le lynx et/ou la chasse, et quels impacts en cascade sur les équil ibres faune-
flore) ;

- étude de l’impact des deux formes de prédation sur la démographie de la population de chevreuil (marquage VHF et
visuel des animaux), avec l’idée de mesurer les influences de la chasse et/ou du lynx sur la survie des animaux, et la tendance
de leurs effectifs.
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Prédation d'un lynx sur un brocard © ONCFS SD25

A l’issue de l’audit du Conseil Scientifique de l’ONCFS, il a été demandé d’étudier les deux espèces de proies en simultané
(chevreuil et chamois) plutôt que de travail ler sur une zone où seul le chevreuil aurait été présent, et sur de très vastes
superficies pour obtenir des résultats représentatifs. Ces préconisations, et la volonté de poursuivre la maturation scientifique
et financière du projet, ont conduit à établir une convention de partenariat entre l’ONCFS et ses partenaires cynégétiques
(FNC, et les 3 FDC du massif jurassien 01, 25, 39). Ces derniers ont, depuis début janvier 2016 et dans ce cadre
conventionné, recruté pour 6 mois une personne ressource (Wil l iam Gaudry), titulaire d’une thèse sur le chevreuil et avec
expérience préalable des relations prédateurs proies au Québec. Cette recrue devra retravail ler le projet sur le plan
scientifique pour en préciser les contours (questions, méthodes, moyens, coûts) et peaufiner le diagnostic local (e.g. état des
populations d’ongulés) en vue de définir d’éventuels sites d’études. Un comité de pilotage scientifique sera constitué
(instances cynégétiques, CNRS, Universités, ONCFS, KORA suisse… etc.) pour organiser les réflexions et valider les options
retenues. Dans le même temps, il faudra procéder à la recherche d’appuis financiers sur au moins le moyen terme. Ce genre
d’étude ne pouvant se concevoir qu’à l’échelle à minima de 5 à 7 ans de travail, i l s'agira de sélectionner les sites d'études
potentiels où les partenaires locaux seront motivés pour accueil l ir et accompagner le projet.

EMarboutin (ONCFS /Chefde projet Loup - Lynx)
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Carte de l’emprise régionale des animateurs du Réseau Loup-Lynx

La gestion de la base de données photos : une
transition difficile…

Jusqu’à présent, une personne ressource (S. Gatti, voir encadré p.14) assurait toute la gestion et l’exploitation (parfois
très réactive) des photos de lynx réalisées qui permettaient l’identification de l’animal concerné. Cette gestion central isée est
possible dés lors qu’une seule base de données mise à jour est disponible ; en l’absence d’un central isateur dédié (depuis le
non renouvellement du CDD de S. Gatti donc) ce sont les animateurs régionaux du Réseau (carte actualisée ci-dessous) qui
vont s’organiser pour saisir au mieux les photos reçues dans chacune de leurs aires de compétence. Ils ont été formés par
Sylvain pour util iser le logiciel de reconnaissance des taches sur le pelage des lynx, mais les contraintes techniques ne
permettent pas des saisies multiples à partir de plusieurs de bases de données régionales à la fois. En attendant donc de
disposer d’une base de données en ligne (saisie sur plate-forme web) permettant des procédures d’import / export central isée
automatiques, nous ferons notre possible pour dupliquer, selon nos disponibil ités, les saisies « manuelles » des nouvelles
photos dans une base unique, de façon à pouvoir valoriser ces informations en bénéficiant d’une vision maximale,
particul ièrement opportune au moment des bilans de suivi de population. Dans ces conditions, i l ne nous sera donc
malheureusement plus possible de répondre aux soll icitations particul ières avec la réactivité habituelle due à la présence de
Sylvain, et nous espérons que vous voudrez bien nous en excuser. Dans l'immédiat, i l va fal loir résorber le retard de saisie des
photos, puis réinstal ler les bases de données ainsi mises à jour sur les postes informatiques des animateurs du Réseau, un
travail conduit sous contrat avec un auto-entrepreneur avisé et spécial iste du sujet. . . devinez qui ?

L’équipe animatrice du Réseau
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La vie du Réseau

Sylvain : « le lynx bleu des Vosges » © A Rezer

La contribution de Sylvain Gatti aux Etudes et Recherche Lynx pilotées par
l’ONCFS

Pour les mêmes raisons administratives que celles nous ayant conduit à devoir nous séparer d’Alain Laurent
depuis fin 2014, l’équipe Loup-Lynx de l’ONCFS a dû mettre fin à sa collaboration avec Sylvain fin 2015. Depuis 4 ans,
il faisait admirablement vivre la problématique du suivi intensif par piégeage photographique, de l’organisation des
sessions sur le terrain, jusqu’au traitement statistique des données recueil l ies en collaboration avec le CNRS de
Montpell ier.

Apprécié de tous, et toujours disponible auprès de chacun pour régler les problèmes imprévus (qu’il s’agisse de
panne matériel le, de renfort logistique sur le terrain, de rédaction des synthèses …etc.), nous devons tous beaucoup
à Sylvain dont le dynamisme et la rigueur ont permis d’obtenir de nouvelles connaissances fiables sur l’état de la
population jurassienne de Lynx. Passionné par cette espèce dont il a réussi à réaliser quelques belles photos en
nature, Sylvain a toujours su conjuguer la rigueur du scientifique qu’il est, avec l’investissement personnel nécessaire
pour acquérir une vraie légitimité sur le terrain.

Souvent surnommé en interne « le geek de l’équipe », son intérêt pour tout ce qui touche à l’informatique et la
gestion/valorisation des données nous a rendu d’immenses services dont nous lui sommes collectivement redevables.
Il pouvait répondre dans l’heure qui suivait à une soll icitation urgente comme prendre le temps de planifier
patiemment et efficacement des problématiques typées Études & Recherches.

Désormais, i l se consacre à peaufiner ses compétences en matière d’informatique « on-l ine », et à structurer ses
capacités et connaissances dans une démarche d’auto-entreprenariat qui lui permettra de continuer à proposer son
savoir faire, et son savoir-être, à ceux qui en auraient besoin. Souhaitons lui, pour cette « nouvelle » vie
professionnelle, autant de succès, bien mérité, que possible.

Merci à toi Sylvain, pour tout, et de la part de tous.

L’équipe animatrice du Réseau
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Suivi par piégeage photographique du Lynx boréal
sur la Réserve Naturelle Nationale de la Haute
Chaîne du Jura : session intensive 2015

Située dans le département de l’Ain, la Haute Chaîne du Jura est
classée en Réserve Naturelle Nationale (RNN) depuis 1993. El le compte
parmi les plus grandes de métropole, avec environ 11 000 ha de la
frontière franco-suisse au Nord à la cluse du Rhône au Sud. El le est gérée
par la Communauté de communes du pays de Gex (CCPG) depuis 2003.
Avec une altitude comprise entre 580 m et 1720 m, ce territoire possède
une grande diversité floristique et faunistique avec des espèces autant
remarquables que fragiles.

L’un des objectifs à long terme prioritaires du plan de gestion
(document cadre) est de « Conserver les espèces » via notamment la
connaissance du statut des grands prédateurs : « Collecter les informations
(biologie, densité et impacts) sur le Lynx et le Loup ».

Fig. 1. Carte de la zone d'étude 2015 (chaque site de pose comprend
une paire de pièges photographiques).

© RNHCJ /ONF /ONCFS

Le CNERA - PAD s’est chargé du traitement et de l’analyse des
données afin d’estimer de manière fiable sur le plan statistique
l’abondance – et la densité – de l’espèce lynx sur la zone couverte
par ce protocole durant cette période.

L’abondance et la densité sont deux paramètres cruciaux pour
caractériser le statut d’une espèce. La récolte des indices de
présence du lynx sur le terrain est essentiel le pour connaitre les
aires de répartition et définir les zones de présence mais ne permet
cependant qu’une estimation indirecte approximative de
l’abondance absolue d’individus sur une zone donnée. Des modèles
mathématiques de capture-recapture permettent ces estimations
d’abondance et, par extension, de densité. Ils reposent sur le
principe de la « capture » répétée d’animaux identifiés
individuellement en corrigeant les biais du comptage classique par
des probabil ités de « capture » tenant compte à la fois de la
possibil ité de photographier certains animaux mais aussi de celle
d’en manquer d’autres.

L’identification individuelle est essentiel le pour pouvoir faire
appel à ces méthodes. Les marques uniques du pelage des lynx
permettent justement leur identification et donc leur suivi au cours
du temps. L'util isation du piégeage photographique et de la photo-
identification permet d’appliquer ces méthodes pour l’estimation de
l’abondance et de la densité.

Analyses et rédaction : Sylvain Gatti 1, Guillaume Cadier2, Johann Rosset 2.

1 ONCFS, CNERA – PAD, Z. I. de Mayencin, 5 allée de Béthléem, 38610 Gières.
2 Réserve Naturelle Nationale de la Haute Chaîne du Jura, Communauté de communes du pays de Gex, 135 Rue de Genève – 01170

Gex.

C’est pourquoi entre janvier et mai 2015, une session intensive de piégeage photographique a été mise en place. Ce
travail est issu d’un partenariat entre la RNN, l’ONCFS, L'ONF et la CCPG.
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Pour cette session 2015, les pièges ont été disposés dans une zone couvrant le périmètre de la Réserve Naturelle

Nationale de la Haute Chaine du Jura et sa périphérie. Le quadril lage de la zone d'étude a été effectué selon un protocole
standardisé, util isé lors des sessions sur d'autres zones du massif du Jura et également en Suisse. Ce quadril lage est composé
de cellules de 2,7 km de côté dont une sur deux est alternativement retenue pour y poser une paire de pièges
photographiques. Treize sites ont ainsi été sélectionnés (Figure 1). La zone d'étude concerne 10 communes : Chézery-Forens,
Collonges, Crozet, Divonne-les-Bains, Farges, Gex, Léaz, Mijoux, Péron et Thoiry.

Résultats

PPiiééggeeaaggee pphhoottooggrraapphh ii qquuee eett eeffffoorrtt dd ’’éécchhaannttii ll ll oonnnnaaggee

Bien que certains sites aient été équipés dès le 26/01/15, ou démontés aussi tard que le 30/05/15 en fonction des
contraintes logistiques pour certains des partenaires et / ou de l'intérêt de certains sites, la période d'échantil lonnage retenue
s'est étendue du 09/02 au 19/05/2015 (inclus) soit 100 jours. Cette période correspond à la période de fonctionnement
simultané des appareils sur les 13 sites de l'étude. Néanmoins, en tenant compte du dysfonctionnement et du vol et/ou
dégradation de certains appareils, l’effort d’échantil lonnage se monte ainsi à 1257 jours-pièges pour cette session dans une
pression de suivi proche du potentiel maximal (96,7%). Les calculs servant aux estimations de l'abondance et de densité ne
prennent donc en compte que les "captures photographiques" des lynx sur ces 13 sites durant cette période.

Au total ce sont 2078 photos d’animaux (sauvages et domestiques) qui ont été prises. Les espèces photographiées
sont représentatives de la faune pouvant être observée dans la Haute Chaîne. On retrouve en effet des canidés (Renard
roux et Chien), des félidés (Chat sauvage, Chat domestique et Lynx), des ongulés (Chevreuil, Cerf élaphe, Chamois et
Sanglier), des mustélidés (Blaireau européen et Martre des pins), d’autres petits mammifères (Écureuil roux et Lièvre
d’Europe) et des oiseaux (Grand corbeau, Corneil le noire et Cassenoix moucheté).

IIddeennttii ffii ccaattii oonn ddeess ll yynnxx

Sur la zone d'étude, 12 sites sur 13 ont produit des photographies de lynx, total isant en tout 79 clichés et représentant 36
"captures photographiques" (séquences photo sur un même site, d’un même animal à une date et une heure données). Ces
captures ont permis l 'identification de 7 lynx indépendants (Tableau 1). Parmi ces lynx, deux femelles, L2105-02 et F01_005,
étaient accompagnées de jeunes (au moins un et peut-être trois respectivement). La première femelle n'a été photographiée
que sur un seul flanc (gauche) mais des détails visibles sur les images ont néanmoins permis de la différencier des autres
individus identifiés. Pour la femelle F01_005, une seule série de photos a permis d'identifier sur les deux flancs un des jeunes.
Seules des photos partiel les ou non-exploitables sont disponibles pour le(s) autre(s) jeune(s), ne permettant pas un
dénombrement fiable. Ce premier jeune de F01_005 a été également photographié seul sur un site le 30/04/15, ne sachant
pas s'i l accompagnait encore sa mère à ce moment, cette observation n'a pas été retenue dans le calcul. À noter que 8
captures se situaient en dehors de la période retenue et/ou ne permettaient pas l'identification des individus (photos
partiel les, surexposées ou trop floues) dont l 'unique capture sur le site 01-39 (Collonges). Au final ce sont ainsi 28 captures
photographiques sur 11 sites qui ont été retenues pour les analyses.

Tab. 1. Bilan des lynx photographiés durant la session 2015

Anecdote : l’individu F01_005 est le seul lynx
déjà connu car identifié au cours du suivi intensif
effectué en 2012 sur le massif du Jura. Ce dernier
avait été photographié à l’époque sur les communes
de Mijoux (en limite de la RNN), de Champfromier et
de Belle combe. Alors que le sexe n’était pas connu,
le suivi 2015, a permis de démontrer qu’il s’agissait
d’une femelle (suitée de 2 voire 3 jeunes).

Les individus ont été capturés en moyenne 4 fois
(mini 1 fois - maxi 10 fois) et en moyenne sur deux sites
différents (de 1 à 5 sites différents).

La répartition géographique des individus est
présentée sur la Figure 2.
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Fig. 2. Répartition des lynx photographiés lors de la session 2015. Les points
rouges représentent les sites sur lesquels des lynx ont été photographiés. Les

lynx pour lesquels le sexe est connu sont représentés en rouge pour les
femelles.

EEssttiimmaattii oonn ddeess ssuurrffaacceess eeffffeeccttii vveemmeenntt éécchhaannttii ll ll oonnnnééeess

Les surfaces couvertes par ces lynx sont très variables. Le périmètre délimité par les emplacements des pièges
photographiques (ici 185 km²) ne représente évidemment pas la l imite de l'aire potentiel lement couverte par les lynx dans
cette zone au cours de la période étudiée. Les distances maximales entre les sites sur lesquels un même animal a été
photographié nous permettent d'estimer la surface réellement échantil lonnée au cours de l'étude. La moyenne de
déplacement maximum des lynx au cours de cette session a été de 12 km, avec un maximum de 27 km, étendant la surface
effectivement échantil lonnée pour cette zone à 607 km² (Figure 3).

EEssttiimmaattii oonn ddee ll ’’aabboonnddaannccee eett ddee ll aa ddeennssii ttéé

Après correction par le modèle mathématique Mh Poisson2, l 'estimation de l'abondance est de 7 ± 1 lynx sur la zone
effectivement échantil lonnée. Cette abondance correspond à une densité estimée pour cette zone cette année à 1,2 lynx/100
km² (soit avec un intervalle de confiance de 95%, une densité comprise entre 1 et 1,5 lynx/100 km²).

Discussion

Durant cette session, des lynx ont été photographiés sur 92% des sites, ce qui correspond à la plus haute proportion de
sites positifs depuis que ces sessions intensives sont conduites sur le massif du Jura (2011: 26% et 44%, 2012: 43%, 2013:
59% et 61%, 2014: 74%). Si l 'on considère que toute la zone échantil lonnée durant cette session est occupée régulièrement
par les lynx, cette forte proportion suggère de très bonnes connaissances du terrain et des choix judicieux effectués par les
opérateurs lors de la pose des pièges photographiques.

Fig. 3. Etendue de la zone tampon (en jaune) permettant d'estimer la surface
échantillonnée par le piégeage photographique de la session 2015.
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Or il est très probable que certains des animaux pris en photo aient au moins une partie de leurs domaines vitaux en
dehors de cette zone. C'est notamment flagrant pour les individus pris sur un seul site, à quelques occasions (voire une
seule), en général en bordure de la zone étudiée. La fréquentation passagère de ces individus peut induire une surestimation
de la densité localement calculée.

RReemmeerrccii eemmeennttss ::

Un grand merci à tous les participants à cette session intensive 2015 de piégeage photographique
- ONCFS-CNERA : Sylvain GATTI
- RNNHCJ : Guil laume CADIER, Cyril le CLAVEL, Marie DAUVERGNE, Pierre LEVALLOIS, Johann ROSSET
- ONCFS-SD01 : Mathieu GAUTHERON, Pascal MATHIEU, Nicolas MAURON, Michel RICHEROT.
- ONF : Guil laume FAVAND, Erwan LE MARREC, Dominique LOCATELLI, Jean-Louis ROSSERO, Alain ZIRONDOLI.
- Service GMN (Gestion Mil ieux Naturels) CCPG : Cécile GEORGET.
- Service Culture CCPG : Nicolas RENARD.
- Volontaires : Gontran BÉNIER, François CORCELLE

Fig.4. Comparaison des valeurs de densité locale estimée par session
intensive – Massif jurassien.

© RNHCJ /ONF /ONCFS

Ces estimations devraient permettre des
comparaisons pour les mêmes zones dans le
futur, afin de suivre l'évolution du statut de
l'espèce sur ce secteur.

En ce sens la volonté de la RNN est de
renouveler ce suivi tous les 2 ans.

Néanmoins il conviendra de rester prudent
quant à l 'interprétation d'éventuelles variations
de ces estimations. En effet, la zone étudiée ici
reste relativement petite au regard des domaines
vitaux et des capacités de déplacement des lynx.
Les modèles mathématiques util isés sont
justement sensibles à la façon dont les animaux
fréquentent la zone étudiée. Ces modèles
fonctionnent sur le principe d'une population dite
fermée sur le plan démographique (durant
l’étude, pas d’émigration/immigration ni de
mortalité dans la zone concernée).

La valeur de densité locale estimée est dans le même ordre de grandeur que ce qui avait été mesuré en 2012 dans le
même secteur (1,6 lynx/100 km²; IC95% 1,2-1,9 lynx/100 km²) et en 2014 sur une autre zone de l'Ain (1,6 lynx/100 km²;
IC95% 1,2-2,0 lynx/100 km²).



19

Bulletin Lynx du Réseau // N° 20 - mai 2016

19

Edité et publié par l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage
Direction de la Recherche et de l'Expertise - Unité Prédateurs et Animaux Déprédateurs - Equipe Loup-Lynx

Technique et Recherche

Suivi par piégeage photographique du lynx dans le
Massif des Vosges / Session intensive 2015 dans les
Vosges du Nord

Contexte

Depuis trois ans désormais, le CROC et l’ONCFS collaborent sous convention de partenariat de recherche dans le cadre de
laquelle la question du statut du lynx dans le Massif des Vosges occupe une place importante. Depuis l’hiver 2012/2013, deux
suivis intensifs ont été conduits dans le massif avec l’appui des correspondants du Réseau Loup-Lynx (voir Figure 1). Le
protocole util isé pour ces suivis dans le Massif des Vosges est celui testé, validé et mis en œuvre dans le Massif du Jura depuis
2011 pour estimer la densité de lynx dans la zone étudiée (voir Gatti et al. 2011 ; Blanc et al. 2012, 2013). Ces deux premiers
suivis intensifs n’ont pas permis de détecter la présence de lynx dans les zones étudiées malgré un effort d’échantil lonnage
conséquent (voir Germain et al. 2013 ; Germain 2014a, b).

Il semble donc fondamental de poursuivre la mise en place de nouveaux suivis intensifs dans des secteurs non prospectés
et ce, afin d’affiner notre connaissance de l’état de conservation du lynx dans le Massif des Vosges. Dans cette perspective, un
nouveau suivi intensif a été organisé au cours de l’hiver 2014/2015. La zone étudiée a été localisée dans les Vosges du Nord
compte tenu (1) de l’absence de suivi intensif conduit dans ce secteur jusqu’alors, (2) de l’existence d’indices de présence
historiques collectés par le Réseau et (3) du programme LIFE+ de réintroduction de lynx dans le Massif du Palatinat en
Allemagne. De cette manière, ce troisième suivi intensif a permis de réaliser un état des lieux « initial » de la situation du lynx
dans les Vosges du Nord avant les réintroductions dans le Palatinat qui doivent débuter en 2016 et le possible retour naturel
d’individus par le nord du massif.

Par Estelle Germain (CROC), Maxime Clasquin (CROC) et Marie-Laure Schwoerer (ONCFS /Animatrice Réseau Alsace-Champagne-

Ardennes-Lorraine)

Coordination, animation, réalisation : Ce travail conséquent en matière d’élaboration de plan d’échantillonnage puis de mise en œuvre

et de présence sur le terrain a été animé et coordonné par le CROC avec le soutien de la DIR Nord-Est de l’ONCFS et l’appui des

agents ONCFS des Services départementaux de la Moselle (SD57) et du Bas-Rhin (SD67) ainsi que d’un correspondant local du

Réseau Loup-Lynx.

Information / communication : les Directions Départementales des Territoires de la Moselle et du Bas-Rhin, les communes, les agences

ONFNord Alsace (67), ONF Sarrebourg (57) et leurs agents, les Fédérations Départementales des Chasseurs de la Moselle et du Bas-

Rhin, les gestionnaires du Parc Naturel Régional des Vosges du Nord, le CNERA Cervidés-Sanglier « Equipe forêt gibier » et le

CNERA Prédateurs-Animaux Déprédateurs « Equipe Loup/Lynx » de l’ONCFS.

Zone d’étude et plan d’échantillonnage

Cette troisième session intensive de suivi du lynx par piégeage photographique a été mise en place dans les Vosges du
Nord sur le territoire du Parc Naturel Régional des Vosges du Nord et de la Réserve de biosphère transfrontalière des Vosges
du Nord-Pfälzerwald (Figure 1). La zone échantil lonnée avoisine les 430 km2 et correspond à une gril le composée de 30 carrés
échantil lons répartis à cheval entre le département de la Moselle (57) en Lorraine et le département du Bas-Rhin (67) en
Alsace.

Dans chacun de ces 30 carrés de 2,7 x 2,7 km échantil lonnés (dimension définie par Zimmermann et al. 2007), un site
favorable a été défini sur la base des données historiques collectées par le Réseau Loup Lynx associées à la topographie
locale, la connaissance du terrain et les contraintes d’accessibil ité. Sur ce site, une paire de pièges photographiques a été
posée pour un total de 60 pièges photographiques disposés sur le terrain (voir Figure 2). Les pièges ont été vérifiés toutes les
semaines pendant toute la durée de la session intensive qui s’est tenue du 9 février (pose des appareils) au 14 avril 2015
(retrait des appareils) soit 9 semaines en tout. Sur l’ensemble de la zone échantil lonnée, les pièges ont été relevés de manière
synchronisée chaque semaine les lundis ou les mardis.
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Résultats

Si l’on tient compte du temps de pose des pièges sur le
terrain, l’effort d’échantil lonnage s’élève à 1891 nuits-sites soit
100% de la pression de piégeage photographique maximale,
au moins un des deux pièges photographiques ayant été en
fonctionnement sur les 30 sites pendant toute la durée de
l’étude (1891 nuit-sites attendues). Outre les photographies
de fréquentation humaine, 3164 photos d’animaux ont été
prises pendant toute la durée de ce suivi intensif. A
l’exception de l’observation de cochongliers sur un des sites
suivis, les espèces photographiées sont représentatives de la
faune communément observée dans le Massif des Vosges
(voir Figure 3) : des canidés comme le Renard roux (et le
Chien domestique), des félidés comme le Chat sauvage (et le
Chat domestique), des mustélidés comme le Blaireau
européen, la Martre des pins, la Fouine et le Putois d'Europe,
des ongulés comme le Chevreuil, le Cerf élaphe et le Sanglier,
d’autres petits mammifères comme l’Ecureuil roux et le Lièvre
d’Europe, des oiseaux comme le Pigeon ramier, la Mésange
charbonnière, la Mésange bleue et le Geai des chênes.
Cependant, aucune photographie de lynx n’a été prise
pendant toute la durée de cette session intensive 2015 de
suivi par piégeage photographique du lynx dans les Vosges du
Nord.

Fig. 1. Localisation des zones échantillonnées lors des sessions intensives de
suivi du lynx par piégeage photographique organisées par le CROC et l’ONCFS
dans le Massifdes Vosges depuis l’hiver 2012/2013. En complément (en vert) :

zone suivie par le CROC pendant l’hiver 2013/2014 (suivi intermédiaire). En lilas :
zone échantillonnée dans le cadre de cette session intensive 2015 de piégeage
photographique du Lynx dans les Vosges du nord. En violet : zone prévisionnelle

pour la session intensive 2016.

Piège photographique posé lors de la session intensive 2015 de suivi par
piégeage photographique du lynx dans les Vosges du Nord (© CROC).

Conclusion

Malgré la mise en place d’un plan d’échantil lonnage avec une
pression de piégeage comparable à celle exercée ces quatre
dernières années dans certaines zones étudiées du Massif du
Jura, aucune photographie de lynx n’a été prise dans la zone
étudiée des Vosges du Nord au cours des deux mois de suivi. Ce résultat vient compléter les résultats des précédents suivis
intensifs conduits dans d’autres secteurs du massif et au cours desquels aucune photographie de lynx n’a été prise (voir
Germain et al. 2013 ; Germain 2014a, b). Dans ces circonstances, si on ne peut conclure à l’absence de lynx dans les aires
échantil lonnées, il est en revanche possible de conclure que la densité actuelle de lynx dans les secteurs suivis du Massif des
Vosges est en dessous des densités de lynx observées dans le Massif du Jura (environ un individu pour 100 km2 d’après Gatti
et al. 2011).

Aussi, i l apparaît clairement que l’état de conservation du félin dans le Massif des Vosges est critique. La population - s’i l
est encore possible de parler de population - est très réduite et il semble difficilement envisageable qu’el le soit pérenne en
l’état (CROC, 2015). D’ail leurs, le dernier bilan national d’évolution de l’aire de présence détectée du lynx paru fin 2014 dans
le bulletin du Réseau Lynx confirme l’amorce d’une tendance à la baisse de cette aire de présence sur la période 2005/2013
(L’équipe animatrice du Réseau, 2014). Il est également précisé qu’il n’y a quasiment plus d’indices de présence relevés sur le
terrain, à l’exception d’observations visuelles.
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Comme lors des précédents suivis intensifs, la question se pose toujours de savoir si un tel dispositif de suivi (densité de
pièges et durée de pose) est vraiment efficace dans un secteur où la densité de lynx serait moins importante que celle
estimée dans le Massif du Jura (voir Marboutin, 2013). Cette question fait l’objet d’investigations par le CNRS de Montpell ier
(collaboration CEFE, ONCFS CNERA PAD et CROC). Des réponses devraient être apportées courant 2016.

Les suivis intensifs réalisés ces trois derniers hivers constituent un état des lieux solide pour le suivi du statut lynx dans le
Massif des Vosges et ce, une trentaine d’années après les réintroductions. Cet état des lieux intervient en amont des
réintroductions prévues dans le Massif du Palatinat en Allemagne dans le cadre d’un programme LIFE+ et l’arrivée naturelle
potentiel le de lynx dans les Vosges du Nord. Il intervient également à une période où la population jurassienne commence à
étendre son aire de répartition vers le nord, offrant la possibil ité à des individus de disperser vers le sud du Massif des Vosges
et ce, malgré le manque apparent de connectivités inter-massifs (voir Marc, 2015). D’ail leurs, un lynx a été observé au cours
de l’hiver 2014/2015 dans le sud du Massif des Vosges en provenance du Massif du Jura (voir le l isting des indices en
Annexe). Dans cette dynamique, des lynx sont donc susceptibles de se diriger vers le Massif des Vosges, aussi bien par le
nord que par le sud, et ainsi de faire évoluer progressivement la situation du félin dans le massif. Cet « état initial » pourra
être réévalué par la suite en reproduisant ces suivis intensifs dans les secteurs échantil lonnés afin de mesurer l’évolution de la
population suite à l’arrivée de nouveaux individus.

Figure 3 : Echantillon de photographies de faune sauvage prises au cours du suivi intensif par piégeage photographique du lynx dans les Vosges du Nord en février –
mars 2015 (session intensive 2015 - © CROC, ONCFS & Réseau Loup Lynx).

Zone d’étude et plan d’échantillonnage

Cette troisième session intensive de suivi du lynx par piégeage photographique a été mise en place dans les Vosges du
Nord sur le territoire du Parc Naturel Régional des Vosges du Nord et de la Réserve de biosphère transfrontalière des Vosges
du Nord-Pfälzerwald (Figure 1). La zone échantil lonnée avoisine les 430 km2 et correspond à une gril le composée de 30 carrés
échantil lons répartis à cheval entre le département de la Moselle (57) en Lorraine et le département du Bas-Rhin (67) en
Alsace.

Dans chacun de ces 30 carrés de 2,7 x 2,7 km échantil lonnés (dimension définie par Zimmermann et al. 2007), un site
favorable a été défini sur la base des données historiques collectées par le Réseau Loup Lynx associées à la topographie
locale, la connaissance du terrain et les contraintes d’accessibil ité. Sur ce site, une paire de pièges photographiques a été
posée pour un total de 60 pièges photographiques disposés sur le terrain (voir Figure 2). Les pièges ont été vérifiés toutes les
semaines pendant toute la durée de la session intensive qui s’est tenue du 9 février (pose des appareils) au 14 avril 2015
(retrait des appareils) soit 9 semaines en tout. Sur l’ensemble de la zone échantil lonnée, les pièges ont été relevés de manière
synchronisée chaque semaine les lundis ou les mardis.

Perspectives : session intensive 2016

Le prochain suivi intensif sera conduit au cours de l’hiver 2015/2016. Il s’inscrira dans la même démarche et viendra ainsi
augmenter la superficie des zones échantil lonnées sur le massif. Le secteur actuellement pressenti pour ce nouveau suivi
intensif regroupe une trentaine de mail les localisées dans les Vosges Moyennes (voir Figure 1).

IInnffoorrmmaattii oonn ddee ddeerrnn ii èèrree mmiinnuuttee :: le suivi intensif 2016 a bien eu lieu, sans pour autant photographier un lynx ! Le bilan de
ce suivi 2016 vous sera présenté dans le prochain Bulletin Lynx du Réseau.
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Paroles de correspondants

Mâle ou femelle, une détermination le plus souvent
délicate…

On dit que les anges n’ont pas de sexe. Bien sur, i ls se ressemblent tous ! Mais en est-il de même pour les Lynx ?

Evidement, un adulte ne ressemble pas à un
jeune et les connaissances sur la biologie de
l’espèce nous disent que les mâles lynx vivent sur
de vastes territoires qui recouvrent potentiel lement
les territoires de plusieurs femelles, mais ne
s’occupent pas de leur progéniture… Un adulte avec
des jeunes est donc a priori une femelle surtout si
les jeunes sont encore allaitants, comme en
témoignent cette série de clichés issues de la haute
chaine du Jura dans l’Ain, commentés par François
Corcelle, correspondant du Réseau Loup-Lynx sur le
Pays de Gex :

Le cliché 1 pris début juin 2013 nous montre un
lynx accompagné de 3 jeunes, très probablement
une femelle donc, on l’appellera « TThhooii rryy 11 »

Cliché 1 © F Corcelle

Cliché 2a © F Corcelle Cliché 2b © F. Corcelle

Les photographies 2a et 2b, prises en février et mars 2015 nous montrent un lynx, identifié comme étant « TThhooii rryy 11 ».
Sans sa progéniture, beaucoup moins évident à sexer !

Puis plus de nouvelle d’el le entre les mois d’avril et aout 2015, malgré le fait que les pièges photographiques ont continué
de fonctionner correctement, photographiant d’autre lynx !

La femelle du secteur doit moins se déplacer, el le doit avoir des
petits…

« TThhooii rryy 11 » réapparait le 10 septembre. El le semble avoir maigri.
Quand va-t-el le nous montrer sa progéniture? En 2014 nous l’avions
photographié le 6 septembre avec 3 petits…

Cliché 3 © F Corcelle

NDLR : Les récits qui illustrent cette chronique ont été écrits et la plupart du temps vécus, par des correspondants du Réseau. Ce sont

quelques uns des nombreux témoignages collectés au cours du travail de compilation des indices de présence, indispensable au suivi

du félin.
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Cliché 4a © F Corcelle Cliché 4b © F Corcelle

Le lendemain le 11 septembre, la surprise !

El le se présente avec 3 jeunes (cl iché 4a) et la cerise sur le gâteau, el le se laisse téter devant l ‘objectif du piège photo !

Durant les mois d’octobre et novembre, el le est photographiée avec ses jeunes ; on la voit suivi à 28s par 2 jeunes puis
20s plus tard par le 3eme qui est le plus petit (cl ichés 5a, 5b et 5c).

Clichés 5a, 5b, 5c © F Corcelle

Quand ses jeunes vont-ils la quitter ? Le suivi par piégeage photographique nous le dira peut être…

F Corcelle (correspondant du Réseau Loup-Lynx, pays de Gex, 01)

PE Briaudet (ONCFS /Animateur réseau Rhône-Alpes)

Un aauuttrree ccaass ddee ffii gguurree nous est décrit par Stéphane Pail lard, correspondant ONF dans le haut Doubs.

C’est en mars 2010 que ce lynx se fait flasher pour
la première fois par l’un de mes pièges pour excès de
gourmandise sur un lièvre. La frontière suisse n’étant
pas loin, j’envoie ces photos au Kora Suisse pour
savoir s’i l avait déjà été identifié chez eux.

C’est le cas, i l a été photographié en 2007 en
compagnie de sa mère sur la commune de St-Imier
distante de trente kilomètres à vol d’oiseau. Chaque
lynx identifié ayant son petit surnom celui-là portera
donc celui de sa commune d’origine. SStt--IImmiieerr fut
ensuite repris à plusieurs reprises par mes pièges aussi
bien sur proie qu’en coulée et à différentes périodes
de l’année.

St Imier en mars 2010, en train de consommer un lièvre © S Paillard
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St Imier en compagnie des deux jeunes (en arrière plan) de la femelle B216
© S Paillard

En novembre 2012, à proximité d’une barre de
roche, un de mes pièges le photographie et le filme en
compagnie d’une femelle et de ses deux petits. Les
vidéos laissent supposer qu’il n’y a aucune agressivité
dans leur comportement. Que des adultes se côtoient en
dehors de la période de rut me laisse perplexe et cela
encore plus quand l’un des deux est accompagné par
deux jeunes. Les deux individus adultes auraient-ils un
lien de parenté pour se côtoyer de la sorte ? Non, car on
connaît leur mère respective puisqu’ils ont été
photographiés dans leur jeunesse en leur présence. St-
Imier serait-i l un mâle qui était en « repérage » avant le
rut ? En effet, sur la dizaine de fois ou il a été
photographié en 3 ans, il n’était jamais accompagné de
jeunes et fait donc pencher la balance du coté
« masculin ».

En juil let 2013, un de mes pièges fait un tir groupé sur
une piste forestière en flashant une femelle accompagnée de
trois jeunes. Cette dernière a une série de taches sur l’épaule
droite qui me rappelle quelque chose mais la présence de ses
petits me fait douter. Ce n’est que de retour chez moi que je
découvre en comparant cette nouvelle photo avec celles des
individus déjà identifiés que mon intuition était bonne : cette
rosace de taches sur l’épaule appartient bel et bien à St Imier,
ce prétendu mâle qui en fait n’en est pas un.

St Imier, en juillet 2013, accompagnée de ses 3 jeunes © S Paillard

Ce sont donc deux femelles dont une accompagnée de ses deux jeunes qui se sont côtoyées sur cette barre de roche.
Se sont-el les juste croisées ou ont-el les passé un moment plus conséquent ensemble, rien ne peut être avancé sur le sujet.
Mais même s’il s’agit peut-être là d’un cas isolé, cela montre que les rapprochements entre individus pour d’autres raisons
que la reproduction, sont peut être plus fréquents que l’on ne le pense…

S Paillard (correspondant ONF du Réseau Loup-Lynx, Haut-Doubs, 25)
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La superficie de détection en présence régulière
du Lynx à l’échelle du territoire national reste stable
depuis les années 2012-2013, autour de 8000 km².
On note toutefois que plus de 80% de cette surface
en présence régulière se trouve dans le massif
Jurassien, ce qui explique par conséquent que, pour
l’essentiel, la tendance nationale observée est
conditionnée par l’évolution de la présence du félin
dans ce massif. A l’inverse, et même si des
superficies bien plus faibles sont concernées,
l’évolution sur les autres massifs de présence
diffère largement : plutôt à la hausse dans les Alpes
(du nord) et toujours une confirmation à la baisse
dans les Vosges (figure 1).

Notons que pour la dernière mise à jour disponible
(données arrêtées en fin d’année biologique 2015,
c'est-à-dire au 31/03/2016), la surface en présence

Bilan national d’évolution de l’aire de présence
détectée du lynx en 2014-2015

Un bilan globalement stable avec des tendances contrastées suivant les massifs

Figure 1 : Evolution des superficies (km²) de présence régulière du Lynx dans les différents
massifs de présence de l’espèce.

régulière du lynx dans le massif alpin dépasse, pour la première
fois et largement (x 3), celle enregistrée dans les Vosges, massif
où l’on enregistre moins de 400 km² de présence régulière en
2015, une superficie du même ordre de grandeur que celle
observée jusque dans le mil ieu des années 90. En zone alpine, il
semble que le niveau de présence désormais renseignée à la
hausse régulièrement depuis les 3 dernières années puisse
s’expliquer, au moins en partie, par un effort accru de
prospection. Qui plus est, cet effort s’est probablement avéré
bien plus efficace par l’util isation plus fréquente des pièges-
photographiques (cas des deux Savoie en particul ier).

Figure 2 : Aires de présence du Lynx en France en 2013, 2014 et 2015, déclinées à partir
de mailles élémentaires de 10x10 km (grille 100 km² de l’Agence Européenne de

l’Environnement). Voir bulletin Lynx n°18, p.21-22 pour les rappels méthodologiques
(biennales biologiques chevauchantes).
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La présence irrégulière du lynx (soit moins de 2 indices de présence retenus au cours d’au moins une des deux biennales
biologiques chevauchantes), même si el le concerne des superficies plus conséquentes (environ 60% de la superficie totale de
présence - figure 3), demeure d’interprétation plus délicate, car elle peut résulter de réalités terrain diverses et parfois peu
évidentes à distinguer :

- des zones avec des cas dits « faux positifs », c'est-à-dire des indices retenus « à tort »,

- des zones où l’espèce régresse (cas du massif Vosgien depuis le début des années 2010),

- des zones où l’espèce progresse, mais où elle n’est que nouvellement détectée et dont le devenir demeure incertain
(cas de quelques secteurs des Alpes du nord comme le Clergeon entre les deux Savoie),

- des zones où l’espèce a souvent été détectée par périodes de quelques années, peut être épisodiquement de
passage, voire présente mais à trop faibles effectifs pour vraiment se maintenir en continuité, à part au gré des arrivées
successives de nouveaux individus en dispersion (peut-être par exemple le cas de la chaîne de l’Epine et du massif de la
Chartreuse ?).

Eu égard aux faux positifs potentiels qui peuvent fausser les mesures, l 'analyse du statut de conservation basée sur la
distribution de l’espèce ne repose donc que sur l’indicateur de présence régulière. Pour autant, les « mail les » de présence
dite irrégulière sont conservées comme un indicateur sentinelle, par exemple révélateur de possibles nouveaux secteurs de
présence. En cas de confirmation, les mail les concernées deviendront de la présence régulière au fil des années,et sinon les
faux positifs seront éliminés de fait par la non récurrence des indices de présence.

Figure 3 : Evolution des superficies de présence régulière/irrégulière du lynx en France

L’Equipe animatrice du Réseau

Hautes-Alpes : Lynx y es-tu ?

Le 17 septembre 2015, DICI TV un média haut alpin,
diffusait une information sur une photographie d’un lynx
réalisée dans le département des Hautes-Alpes, sur la
commune de Chorges au lieu-dit Mont Colombis (figure 4).

Figure 4 : Localisation du Mt Colombis, à proximité de Gap, dans les Hautes-Alpes
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« On a du mal à y croire ! » c’est ainsi que le journaliste caractérisait cette information rapportée par le Président
d’une société de chasse locale. Aucune autre donnée à proximité de ce secteur des alpes internes n’était recensée par le
Réseau pour nous mettre en éveil ; la présence régulière la plus proche de cette zone est localisée en Isère, dans le
massif préalpin de la Chartreuse, soit à près de 120 km à vol. . . d’oiseau. Si une telle distance n’effraie pas un animal en
dispersion, nous savons en revanche, que les vallées alpines profondes et urbanisées qui séparent les deux massifs sont
de réels obstacles au passage du félin…

Cependant tout témoignage est pris au sérieux et fait l’objet d’une vérification au sein du réseau : la photographie
de cet animal avec un arrière plan très forestier dominé par un hêtre de belle tail le et un recouvrement de mousses
caractéristique de mil ieux plus humides restait très intrigante : en aucun cas le type de mil ieu rencontré sur le Mont
Colombis ! (figure 5).

Figure 5 : Original retrouvé de la photographie parue dans les médias (mention du copyright effacée) et prétendument prise
sur la commune de Chorges (Hautes-Alpes) au cours de l’été 2015. Publiée ici avec l’aimable autorisation de l’auteur.

Le Service Départemental de l’ONCFS va mener une enquête auprès du Président de la société de chasse qui
l’informe que cette photo a été prise au cours de l’été par un photographe professionnel qui souhaite garder l’anonymat.
Une expertise plus approfondie du cliché indique qu’il s’agit probablement d’un scan d’une photo argentique sur laquelle
une indication semble avoir été effacée.

Entre temps, un correspondant du Réseau reconnaît cette photo et contacte son auteur qui est une de ses
connaissances. Le 25 novembre 2015, ce dernier nous indique que cette photo a été réalisée en Bavière (Allemagne) et
qu’il engagera des poursuites pour util isation frauduleuse.

Ce n’est pas la première fois que des observations fal lacieuses de Lynx sont ainsi mises en avant. Ainsi, en avril
2012, un cliché de Lynx est présenté dans le secteur des Corbières dans le département de l’Aude. En juil let 2014, cette
observation qui nous avait été transmise dans des circonstances un peu compliquées, s’avérait en fait être une
supercherie, mise à jour grâce à la ténacité et à l’œil aguerri d’un correspondant du Réseau. On ignore quelles raisons
peuvent ainsi pousser certains à affabuler sur la présence de l’espèce… peut-être tout simplement l’envie de faire la une
des médias locaux ?

YLéonard (ONCFS /Animateur Réseau région PACA)
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Dommages sur les troupeaux domestiques : une
évolution quantitative peu marquée en 2014-2015

Le volume global des
attaques aux troupeaux
domestiques au niveau national
s’est stabil isé autour d’une
centaine de constats
caractéristiques du Lynx (112 en
2014 et 98 en 2015) On retrouve
ainsi un niveau de dégâts proche
de celui enregistré durant la
première moitié de la décennie 90
(figure 1) et ce malgré la
progression de l’aire de présence
régulière de l’espèce (qui a
pratiquement doublée en 20 ans).

Figure 1 : Evolution du nombre d’attaques de lynx parmassif en France

D’un point de vue spatial (figure 2), on retrouve
sur ces deux dernières années un schéma «
classique » avec des attaques réparties sur
l’ensemble des trois départements de la chaine
jurassienne (01, 25 et 39), sur les zones de
présence régulière fréquentées par le félin.
Contrairement à 2013, une forte majorité des
constats (70 %) concernent le département de l’Ain
et des attaques sur le département du Doubs sont
de nouveau enregistrées durant l’année 2014
(12%).

Le schéma d’une répartition très hétérogène des
attaques se retrouve encore pour ces dernières
années. En effet, des dommages à répétition (plus
de 5 attaques distinctes du félin) se concentrent sur

Figure 2 : Localisation des attaques de Lynx en France en 2014 et 2015, avec les
concentrations d’attaques (cercles rouges)

4 exploitations parmi 32 qui ont subi des attaques en 2014 et sur 5 exploitations parmi 40 attaquées en 2015 (figure 3a et
3b).

Figure 3a : fréquence des attaques par exploitation en 2014 Figure 3b : fréquence des attaques par exploitation en 2015
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Ce phénomène de concentration des attaques du prédateur dans l’espace (Figure 2) concerne toujours en 2014 et 2015
des exploitations « historiques » comme à Contrevoz ou Confort dans l’Ain. Il touche également de nouveaux secteurs
comme un élevage possédant plusieurs lots répartis sur les communes de Torcieu, Cleysieu, Conand et Souclin dans l’Ain
(jusqu’à 33 attaques enregistrées principalement durant la saison estivale 2014). Sur de courtes périodes, des élevages sur les
communes de Bretonvil lers dans le Haut Doubs en 2014, ou plus récemment sur les communes de Pressiat et Hautevil le dans
l’Ain, sont concernées en 2015.

Notons que ces épisodes de concentration d’attaques sur une exploitation sont également très majoritairement concentrés
dans le temps (période d’1 à 3 mois au cours de l’année pour une même exploitation attaquée, épisode pouvant se dérouler à
toute saison où les bêtes sont à l 'herbe). Rappelons que ces foyers d’attaque sont majoritairement expliqués par les
caractéristiques de parcelles « à risque » en regard de leur situation sur une zone que le lynx affectionne pour chasser
(bordure de bois…), pouvant parfois créer une habituation de certains individus à la prédation sur les proies domestiques,
comme le cas récent d’un individu né dans le Jura en 2013 (cf Bulletin Lynx du Réseau n°19, p.4) et qui attaque à plusieurs
reprises en 2014 et 2016 sur un élevage à Contrevoz dans l’Ain.

L'équipe animatrice du Réseau

Prise au cou caractéristique du lynx sur cette brebis : hématome important sur
zone laryngéeV© N Irzykowski

Vsuivie d’une consommation tout aussi typique du félin, localisée sur un gigot,
laissant les os décharnés et en connexion anatomique © N Irzykowski
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Pour en savoir plus

Le suivi intensif du lynx chez nos voisins helvètes

Les collègues scientifiques du KORA suisse
poursuivent leur monitoring intensif par
piégeage photographique ; l’ensemble de leur
territoire est découpé en plusieurs zones
(appelées des « compartiments »), et chaque
année ils en prospectent un certain nombre avec
l’aide de nombreux collaborateurs de terrain,
gardes-faune et autres. Durant l’hiver dernier,
une des aires d’étude suivies couvrait 728 km²
en bordure de la frontière française (1) : des
photos de lynx identifiables par leurs pelages ont
été réalisées sur 33 des 49 sites équipés de
pièges photos (soit presque 70% - cf. figure 1).

En tout, ce sont 101 détections de lynx qui
ont été collectées, représentant un total de 18
lynx indépendants, auxquels viennent s’ajouter 5
jeunes de l’année accompagnant leur mère, et
encore 3 autres jeunes détectés mais sans qu’on
puisse les attribuer à une femelle adulte
précisément. Parmi ces 18 adultes, 17 étaient
déjà connus à partir des séances précédentes de suivi intensif ou à partir du piégeage photo opportuniste. Un autre lynx a été
détecté juste après la fin de la période de 2 mois de suivi (et donc pas comptabil isé pour les estimations d’abondance), et
deux autres à partir de 3 pièges supplémentaires situés juste à l’extérieur de la zone d’étude. En tout 29 animaux ont donc été
détectés, dont 28 dans la zone d’étude élargie et durant la période prédéfinie.

Fig. 1. Lynx détectés pour le compartiment I

En util isant le même modèle mathématique que celui
appliqué en France lors des sessions intensives réalisées
précédemment (Gatti et al. 2014), l’abondance en nombre
d’adultes indépendants a été estimée dans un intervalle de
confiance à 95% de [19 – 37]. Converti en densité, cela
correspondait à un intervalle de [1.84 – 3.38] lynx
indépendants par 100 km² (jeunes exclus donc). Cette
valeur ne diffère pas significativement de celle mesurée
sur ce site durant l’hiver 2011/2012 ([1.54-4.22]), qui était
el le-même plus élevée que durant l’hiver 2008/2009 (cf.
figure 2). Sur cette zone jurassienne, la densité, après
avoir augmentée, semble ainsi s’être stabil isée, à une
valeur qualifiée de « haute » par les auteurs.

Fig. 2. Evolution des densités du compartiment I
(histogramme avec intervalle de confiance de 95%)

Nos collègues suisses util isent aussi des modèles d’habitat du lynx, basé sur des données d’util isation de l’espace par des
lynx suivis en télémétrie lors d’études précédentes(2,3). Ces modèles permettent d’identifier, au sein des zones suivies en
piégeage photographique intensif, cel les considérées comme favorables à l’espèce. Ils peuvent ainsi exprimer la densité
d’animaux aussi par rapport à seulement la superficie en zones favorables ; ces zones sont forcément plus restreintes que (ou
égale au maximum à) la superficie totale étudiée, et les densités ainsi obtenues sont « mécaniquement » plus importantes.
C’est sur cette base de superficies favorables au lynx que nos voisins helvètes ont comparé les valeurs observées sur leur
territoire national (cf. Tableau 1).
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Ce tableau fait surtout ressortir la variation dans l’espace de la densité moyenne en lynx (exprimée en individus adultes
pour 100 km² d’habitats favorables) ; En Suisse, les densités de lynx mesurées semblent donc être à la fois différentes d’une
zone de présence à l’autre, ce qui a été aussi mesuré en France(4) à partir de l’application des mêmes protocoles suisses de
suivi intensif.

Le KORA, par contre, met en œuvre ces protocoles depuis bien plus longtemps que ce n’est le cas en France, ce qui leur
permet aussi de pouvoir juger de l’évolution de ces densités au cours du temps (cf. figure 3). Ils peuvent ainsi montrer que la
densité en lynx a pu augmenter sur certaines zones, pendant qu’el le était stable sur d’autres… Autant les variations dans
l’espace, que celles au cours du temps, sont ainsi intéressantes à mesurer.

Fig. 3. Densités de lynx par compartiment
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Liévre et lynx au galop dans la neige. Lequel des deux cours le plus vite ? © D Bogey




